
-J'ai la certitude, moi, de ne point me trompert Permet-
r.-moi, au i moment où je vais par tir, de voir Marthe, ne fût-

ce que pendant quelques minutes .. je vous en prie, je vous
tn supplie! Permettez-moi do lui dire en votre présence que
mion voeu le plus citer et mon espoir le plus caressé est de lui
consacrer ma vie toute entière, si elle mie fait la grûce de l'ac-
cepter... Docteur .. cher docteur pourquoi me refuseriez-
vous cela1

Jacques jouait avec René comme le chat avec la souris
avant de la supprimer d'un coup de dent définitif.

Presque dès le début de l'entretien auquel nous faisons assis-
ter nos lecteurs, il. avait deviré le i ut auquel tendait le jeune
homîîme et ce qu'il allait solliciter de lui comme la plus grai.
de, la plus inestimable des faveurs.

"r, il ne se pressait point de répondre: oui à cette requête
qui lui livrait le pauvre enfant pieds et poings liés.

'. jeu cruel ne pouvait cependant se prolonger outre me-
sur... Il le comprit et il répliqua:

-Laissez-moi vous redire une fois de plus, mon cher René,
comîbien est vive'la sympathie que vous m'inspirez... Dès le
prinier jour où je vous ai vu, je me suis pris pour vous d'une
siere amitié que j'ai manifestée en vous donnant quelques
conseils. Ces conseils vous les suivrez, j'en suis sûr. Je trouve
en vous l'énergie nécessaire à l'homme qui veut sortir de la
foul. et se créer dans la vie une situation enviable, done vous
rus.irez dans ce que vous <--i résolu d'entreprendre, je le
crois fermement... Quand le succès sera venu, quand vous me
renouvellerez la demande d'être le mari de na pupilleje seeai
ti heureux d'agréer cette demande si Marthe vent devenir
votreý femme... Aujourd'hui vous désirez avez ardeur lui faire
'n man-i présence l'aveu de l'amour qu'elle vous inspire... Eh

J'y consens...
'ous consentez, docteur' . dit le fils de Mme Liabarre

<we: une sorte d'enivrement.
-lui, mon ami.
-fih! que vous êtes bon!
-Mais h ce consentement, reprit Jacques, je mets une con-

dition...
-Laq1 uelle?
-C'est que madame votre mère ne sera point instruite de

ta faiblesse pour vous... Elle pourrait me reprocher de vous
hiia-r o.ngager votre Uenir sans autorisation, et en m'adres-
>ant ce reproche elle aurait raison, car ma conscience n'est
as a.,solunment tranquille ; tuais, chez moi, l'idée de vous voir

leureux domine tout. ..
-A1 ' cher docteur, comme. it vous témoigner jamais assez

m~a rev"mmassance 7
Et Rné,serrait fièvreusement les mains de Jacques, ajouta:
-Quand aurai-je le bonheur de voir mademoiselle Marthe?
--Inn-in . Mais pour cela vous serez obligé de retarder

de quet lises heures votre départ.
-- 'ainent i
--Mlarthe estun peu vouffrante à la suite d'un accident de

rot ure qui lui est arrivé.
Rene dl-vint pâle.
-Vu accident .. répita-t-il d'une voix tremblante.
-Oui. n-is ne vous alarmez point... il n'y avait rien de

grave...
-c inlant elle est malade, dites-vous ...
-$.uatTranste seulement... pas l'ombre d'une inquiétude à

"<ir .1 ai cru sage de l'envoyer ce matitn à la camnpagnîe où
e pa».« tquelques jours. C'est là, dans une propriété que

SPs:deJ, qu'il faudra la voir..
-Vi se trouve cette propr:été t
-Au bord de la Marne... sur le territoire de Créteil.. .
-3Ma:. docteur, demain, dans la journée, je puis facile.

LAt in --happer de Paris pendant quelques hseutes.
-Cé -rait inutile puisque moi-même je ne pourrai quitter

Lwn hotel Demain est mon jour de consultations, je nie dois
mes tusalades, et. pour rien au monde je ne voudrais leur
re faux bond ...

-- C'est juste... niais alors, comment s'y prendre. ..
-A quelle heure comptiez-vous partir demain pour Tours ?
-J'ai consulté l'indicateur, il y a tiain express à huit heu.

res et quarante-cinq minutes du soir... C'est celui-là que je
tue proposais de prendre...

-Madame votre mère doit-elle vous accompagner au che-
min de fer?

-Elle m'a dit que telle était son intention et je ne crois
pas qu'elle y manque.

-Dans ce cas, voici ce qu'il faudra faire pour qu'elle ne
puisse se douter do rien... Vous prendrez votre billet, vous
procéderez à l'enregistrement de votre bagage... Vous embras-
serez votre mère en lui disant adieu, niais au lieu de partir,
vous resterez.

-Que deviendra mua valise?... Je ne puis risquer de la per-
dre. ..

-Elle partira sans vous, et le jour suivant, muni de votre
bulletin, vous irez la réclamer à Tours, h la consigne, où elle
sera déposée...

-Et quand ma mère m'aura quitté ?
-Vous irez attendre tranquillement au café de la Gare où

j'enverrai quelqu'un vous prendre avec une voiture.
-Et cette voiture me conduira -. -
-A ma maison de Créteil où je vous attendrai auprès de

Marthe et où vous passerez une heure... La voiture qui vous
aura amené vous ramènera ensuite à Paris... Vous achèverez
la nuit dans un hôtel voisin de la gare... Vous vous embarque
rez par le premier train du matin, et j'espère que vous partirez
joyeux et le cœur plein d'espérance.

-Ah ! docteur, cher docteur, vous êtes le meilleur des
hommes !... Je ne pourrai jamais vous le rendre assez! 

Et René serrait de nouveau avec un re loublement d'effusion
les mains du pseudo-Thompson qui répondit en souriant :

-Je suis tout simplement votre ami et je cherche à vous
le prouver...Je n'ai aucun mérite à cela.. -

-On va fermer les portes de l'église, fit l'ex-séminariste...
Sortons...

-Un mot encore... Que comptez-vous faire lorsque vous au-
rez touché vos vingt-cinq mille francs ? Quelle direction sui.
vrez-vous ?

-Je n'y ai pas encore pensé... -A Toursje prendrai un parti
et je vous écrirai...

-N'y manquez pas.
-J'y manquerai d'autant moins que je compte vous prier

de vouloir bien me tenir au courant des suites, quelles qu'elles
soient, du vol commis à l'hôtel de Thonnerieux et du procès de
Jérûme Villard. Si le testament du comte étaitretrouvé, et si
quelque disposition de ce testament rendait immédiate la dé-
ivrance du legs, il faudrait me présenter.-

-Vous n'oublierez pas la médaille commémorative donnée
aux six enfants venus au monde le même jour que la fille du
feu comte ? -

-Assurémsnt.
-- Vous la serrerez avec soin, sans doute, dans votre valise t
-Je m'en garderai bien. Cette médaille, je la porte suspen-

due à mon cou depuis mon er.fance, et je ne veux pas qu'elle
me quitte.

-Vous avez raison. C'est le plus sûr moyen de ne point la
perdre. Au revoir, mon cher enfant, et à demain soir.

Jecques et Rend sortirent de Saint-Sulpice et se séparèrent
après l'échange d'une nouvelle poignée de main.

-Allons, murmurait René en regagnant la demeure de sa
nère, je partirai sachant si je dois espérer que Marthe me ren-
Ira un jour amour pour amour ! Ah ! le docteur Thompson est
e meilleur des hommes!!...

Jacques, lui, se frottait les nains en songeant à la chauce
heureuse qui venait de lui livrer le jeune homme sans défiance

-Nous aurons demain soir une méalaille de plus... per-
ait-il.

Rejoignons Raymond Fromental, et voyons à quoi sa jour-
née avait été employée.
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